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Sortie 

Avec Thomas Sornay, nous avions pour objectif d’aller au fond des Cuves pour 

relever l’état de l’équipement. Manu (et Jeff) nous ont motivé à équiper proprement 

et aller voir la salle de l’espérance, il y aurait, parait-il des choses à fouiller. Nous 

avons cependant eu du mal à trouver et une date, c’est finalement Thomas qui 

proposa le 14 décembre. Aimery et Guillaume souhaitent se joignent à nous lors de 

l’annonce de la sortie sur la liste. 

La veille de la sortie, Aimery se défile en prétextant que sa combinaison ne serait 

pas sèche à temps ! Le matin, dès 7h30, c’est Thomas qui nous abandonne, la soirée 

de la veille ayant encore des stigmates sur lui. Guillaume m’appelle et commence à 

déchanter lorsque je lui annonce un TPST de 10h à 12h. 

Guillaume souhaitant être sorti pour 19h nous ne trainons pas et entrons aux Cuves 

à 9h40, après avoir traversé le marché (de Noel ?) de Sassenage qui était en train 

de s’installer. Guillaume n’étant venu qu’une seule fois jusqu’à la boite au lettre, je 

me charge de l’orientation. Dans la grotte, le chemin défile, salle Saint-Bruno, salle 

à Manger, P13, salle des Sables, boyau rond, puits Lavigne.  

Dans la rivière des Benjamins, nous avons l’eau jusqu’à la moitié des tibias. Grâce à 

mes bottes, je ne suis pas mouillé. Guillaume, derrière moi, sans chaussettes 

néoprènes, réussit à ne pas se mouiller, mais un peu avant la vasque, m’appelle à la 

rescousse. Je rebrousse chemin, l’aide à la franchir, mais en repartant, je zippe, 

tombe et suis trempé jusqu’à la taille.  

Cela entache en rien ma motivation, et nous continuons. Je lui fais la visite de la 

cavité, la galerie des Pins-Up sur la gauche, la Salle Lafforge que nous traversons, 

la salle du Mât, le carrefour des Dièdres, la chatière Maho et la salle du 

Thermomètre où nous faisons une brève pause. Nous laissons ensuite le carrefour 

des Affiches sur notre droite, passons le Carrefour de la Baïonnette, pour atteindre 

la Cascade Jacqueline. 

 Date de la sortie : 14 décembre 2025 
 Cavité / zone de prospection : Cuves de Sassenage 

 Massif Vercors 
 Personnes présentes Alexis Delanoë et Guillaume Isnard 
 Temps Passé Sous Terre : 8h45 
 Type de la sortie : Prospection, 

Classique, Exploration, Scientifique, Initiation, 
Plongée 

Classique jusqu’au fond 

 Rédacteur Alexis 

 



A ce moment, nous arrivons en chemin inconnu pour moi. Nous sortons donc la topo 

et progressons tranquillement. Comme indiqué sur la topo, nous remontons le P7 de 

la salle des Trois, et faisons une pause repas vers la Galerie fossile des Trois. Le 

repas ayant refroidit notre motivation (et nos corps), nous décidons de ne pas 

descendre la salle de l’Espérance au fond et de laisser le perfo et les 50 m de cordes 

là. Au vu de l’heure qui tourne, nous envisageons d’aller seulement à la Salle Carel. 

Armé de notre topo, nous franchissons la cascade des quatre, le court méandre 

suivant et le laminoir « le Beurre », qui s’avère confortable pour un laminoir. 

J’imaginais un laminoir de 15/20 cm dans de la boue, mais Guillaume me fit 

remarquer, que si ça avait été le cas, on en aurait eu vent bien avant de venir aux 

Cuves ! La suite nous ramène dans l’affluent de Saint-Nizier, le passage sous la 

Grande Douche nous réveilla, franchissons la Double Cascade et arrivons à la salle 

Carel.  

Emma m’ayant évoqué que la corde du P60 étant très tonchée, nous avons décidé de 
monter par la vire. Celle-ci est en très mauvais état ! La corde est plutôt neuve, 

mais l’ancienne corde très tronchée est toujours là. De plus, 2 points 

intermédiaires (sur 4/5 ??) sont très mal en points. Ils sont prêts à rompre ! 

Le début (et la fin) main courante est sur 3 points, dont certains sont douteux. 

Cette mains courante est franchement dangereuse, et il faudrait la rééquiper 

entièrement !  

Après avoir franchi la vire, Guillaume me dit que nous aurions pas du passer par là. 

Mais comme c’était déjà fait, nous poursuivons avec la cascade de 16 m. Plus loin 

nous hésitons, pensant être déjà au P30 de la salle de l’Espérance, mais cela s’avère 

être l’accès au P60 plein gaz. Plus loin, nous arrivons finalement au P30 de la salle 

de l’espérance qui est équipé « explo ». Guillaume ne souhaite pas le descendre, moi 

je vois l’heure tourner, et nous préférons aller voir le siphon terminal en passant 

par la galerie des Cinq. Il est environ 14h30. 

Sur le retour nous prenons le P60 plein gaz. Guillaume devant descend 

tranquillement en vérifiant l’état de la corde. Elle est visiblement en bon état, et a 

du être changée depuis le passage d’Emma 1 an ( ?) plus tôt. Nous utilisons la topo 

jusqu’à la Cascade Jacqueline et ma mémoire jusqu’à la sortie. Guillaume étant 

devant, il s’engage dans les « pièges classiques » : descendre sous le thermomètre, 

salle du Mât avec le mauvais chemin. La rivière des Benjamins est à 14 cm à 16h50. 

La trémie franchie, nous sommes aux Puits Lavigne et rapidement au P13 et sommes 

dehors un peu avant 19h, vers 18h45. 

Sur le retour, le marché de Sassenage se termine, les exposants rangeant leurs 

stands. Nous nous changeons sur le parking de l’église et rentrons pas trop tard 

chez nous ! 

  



Point équipement : 

 la vire/main courante du Puits Carrel est dangereuse en l’état. Plusieurs 

points sont prêts à lâcher. Je déconseille vraiment de passer par là tant 

qu’un rééquipement n’a pas état fait ! 

 Après la salle Carel, malgré qu’un effort récent de rééquipement a été réalisé 

(amarrages et maillons neufs), plusieurs points pourraient encore être 

changés. Sur un passage, il reste encore de vieilles cordes doublées 

récemment, à enlever et ressortir. Cela rendrait l’équipement plus lisible et 

donc plus sécuritaire. Il pourrait être pertinent de regarder également l’état 

des cordes en place, même si nous n’avons vu aucune tonche. 

 la main courante en haut du « P7 (Echelle) » dans les Dièdres nécessiterait 

d’être changée. Elle est tonchée sur l’un des points. 

 Il y a également 3/4 cordes à changer (tonches isolées), d’une dizaine de 

mètres chacune entre la salle Lafforge et le Thermomètre. 


